
 

 

 

En ce dimanche où nous fêtons la Présentation de Jésus au Temple ( Lc 2,22-40) nous allons contempler l’œuvre de 

Aert de Gelder « La prière de Syméon »  1700–1710. A partir des éléments formels de cette peinture laissons-nous 

introduire au cœur du Mystère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evangile pour la Présentation de Jésus au Temple  année C, partagé avec Mosaïque 

Eléments formels 

Composition 
Le centre et deux 

points fort à 

gauche nous 

orientent vers 

Syméon 

Les points forts 

à droite attirent 

notre attention 

sur Marie 

Le cheminement de Syméon 

Lumière 

Regard  

Geste 

Lc 2,22 Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de 

Moïse pour la purification, les parents de Jésus l’amenèrent 

à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, 

23 selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout premier-né de 

sexe masculin sera consacré au Seigneur 

Ils l’inscrivent dans une 

tradition, dans une 

histoire, celle de l’Alliance 

de Dieu avec son peuple. 

La vie de Jésus est 

profondément 

humaine 

25 Or, il y avait à Jérusalem un homme 

appelé Syméon. C’était un homme juste et 

religieux, qui attendait la Consolation 

d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui. 

 

36 Il y avait aussi une femme prophète, 

Anne…37 demeurée veuve, elle était arrivée à 

l’âge de quatre-vingt-quatre ans. Elle ne 

s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et 

nuit dans le jeûne et la prière… 

Syméon et Anne avaient 

attendu toute leur vie 

Pourquoi une telle attente ? 

Syméon est comme un 

veilleur qui attend l’aurore 

Le veilleur n’a aucune 

prise sur l’aurore, il ne 

peut hâter sa venue  

L’attente, la persévérance, 

créent le désir et nourrissent 

l’Espérance 
Espérer c’est attendre quelque 

chose qui est déjà donné : le salut 

dans l’amour éternel et infini de 

Dieu. 

Nous aussi nous 

entendons, maintes 

fois, dans l’évangile 

« Veillez » 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attentif à scruter les signes de Dieu dans 

les écritures, il a compris que la prophétie 

des 70 semaines était sur le point de se 

réaliser (Daniel 9,22-27). Dieu doit venir 

sauver son peuple définitivement. Il sait 

qu’il verra la réalisation de ce dessin divin 

Or ce moment est arrivé. L’Esprit 

Saint lui révèle le Messie en ce 

petit enfant qu’il tient dans ses 

bras : c’est le Maître de la Vie et 

de la mort le Sauveur du monde. 

29 « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur 

s’en aller en paix, selon ta parole. 

30 Car mes yeux ont vu le salut 

31 que tu préparais à la face des peuples : 

32 lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple 

Israël. » 

 

L’Espérance est aussi une tâche 

Et vivre l'espérance exige une «mystique des yeux ouverts», comme 

l'appelait le grand théologien Joseph-Baptiste Metz: savoir discerner partout 

les preuves de l'espérance, l'irruption du possible dans l'impossible, la grâce 

là où il semblerait que le péché ait érodé toute confiance 

 

J’invite chacun à faire un geste simple mais concret : le soir, avant de vous coucher, en repassant 

les événements que vous avez vécus et les rencontres que vous avez faites, partez à la 

recherche d'un signe d'espérance dans la journée qui vient de s'écouler. Un sourire de 

quelqu'un que l'on n'attendait pas, un acte de gratuité observé à l'école, une gentillesse 

rencontrée sur le lieu de travail, un geste d'aide, même minime : l'espérance est bien une «vertu 

d'enfant», comme l'a écrit Charles Péguy. 

Entraînons-nous à reconnaître l'espérance. Nous pourrons alors nous émerveiller du bien 
qui existe dans le monde. Et notre cœur s'illuminera d'espérance. Nous pourrons alors 

être des phares de l'avenir pour ceux qui nous entourent. 

Une attente nourrie dans la prière 

 

Il laisse jaillir un chant 

de louange 

    L'espérance, est un don… 

Espérer, c'est savourer l'émerveillement d'être aimé, recherché, 

désiré par un Dieu qui s'est fait chair et sang, pour partager notre 

sort et nous faire passer avec lui de la mort à la Vie de ressuscité.  

« …rien ne pourra nous 

séparer de l’amour de Dieu 

qui est dans le Christ Jésus 

notre Seigneur » ( Rm 8, 

35.37-39). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Couleur 

Sur Jésus un  bout de 

tissu rouge préfigurant 

son sacrifice 

34 Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : 

« Voici que cet enfant provoquera la chute et le 

relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe 

de contradiction 

 

Le cheminement de Marie 35 – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi 

seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un 

grand nombre. » 

 
Gestes et attitude 

La prière de Marie est 

louange et adoration 

 

Marie lit de l’intérieur les 

événements  

 « Marie, cependant, retenait tous ces 

événements et les méditait dans son 

cœur ». Lc 2, 16 19  

 

Et c’est là, au plus profond de son 

cœur ouvert et sensible, qu’elle 

entend l’invitation à faire totalement 

confiance à Dieu. 

 C’est le même oui 

prononcé à 

l’Annonciation 

Nous aussi demander la grâce de toujours revenir au premier appel, au premier 

moment : ne pas oublier, ne pas oublier mon histoire, quand Jésus m'a regardé avec 

amour et m'a dit : "Ce chemin, c’est le tien" ; quand Jésus à travers tant de 

personnes m'a fait comprendre ce qu'était la voie de l'Évangile et non d'autres voies 

un peu mondaines, avec d'autres valeurs. Revenir à la première rencontre. Pape François  

 

La vie chrétienne est 

une vie vécue sous la 

mouvance de l’Esprit. 

 


